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ACTIONS DE GRACES.

&*-Au mois d'octobre 1881 je fus en pèlerinage
à Ste-Anne de Beaupré pour demander la guérison
d'un abcès à la joue, causé par une dont cariée.
J'avais tellement. confiance en sainte Anne que je
me rendis dans cette paroisse avec la certitude«que
je serais guérie. Je dois rendre un témoignage
éclatant à sainte Anne pour m'avoir guérie radicale-
ment, et je pourrais dire instantanément : car, des-
cendue le dimanche, malade et faible, je remontai
forte et guérie, je le répète. radicalement, et depuis
je n'ai ressenti aucune atteinte de ce mal.-M. L. B.

SLOAN, IoWAi E. U.-I y avait plusieurs années
quej'étais sujette à de fortes attaques c.e névralgie,
qui me faisaient souffrir horriblement. Lorsque ces
attaques me prenaient je pensais mourir. C'est si
triste de mourir lorsqu'on est mère de famille !
La dernière attaque que j'ai eue fut au mois de
juillet. J'ai eu mal à la téte plus d'un mois, j'ai
cru que c'était fini de moi. J'eus les soins de
plusieurs médecins, et tout fut inutile. Que faire ?-
N'ayant aucun soulagement des remèdes que je
prenais, je me suis tournée de tout cœur vers- le
cher Canada et j'ai imploré votre bonne sainte d'avoir
pitié de moi et me guérir. Après bien des prières,
ô miracle 1 je me suis sentie guérie.-M. E, S. O.

QUÉ1DEc.-Un homme de la paroisse de St-Colomb
de Sillery, donné d'un tempéramment très robuste,
par suite de je ne sais trop quelle imprudence. avait
perdu la santé, et pis que cela, était presque devenu
fou. Le pauvre infortuné, dans un moment de
lucidité, eut la bonne pensée de recourir à sainte
Anne pour obtenir sa guérison et flit dans ce but un
pèlerinage à Beaupré le premier juilt' dernier.
Depuis ce temps, les forces lu corps et de l'esprit -
lui sont revenues par degrés, t, aujourd'hui il peut
se livrer comme ci-devant àson ride labour d bûche-
ron sarq epr iuver une fatigue plus qu'ordinaire.


